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1.
— Equipe de secours en surface… M’entendez-vous ?
Une pierre, délogée par une botte au revêtement métallique, rebondit sur une poutre brisée avant de heurter une plaque de tôle. Le silence total qui suivit donnait presque la chair de poule.
Neil Fletcher, membre de l’IUM — Intervention d’Urgence Médicale —, se tourna vers la chaîne de personnes sur sa droite.
— Pas de réponse, dit-il.
De sa main protégée d’un gant épais, Kelly Drummond renversa une planche hérissée de clous avant d’y prendre appui pour se pencher vers la montagne de gravats, vestige des maisons qui s’étaient dressées à cet endroit. Des maisons qui avaient abrité des gens dont certains étaient peut-être encore là, dessous.
A l’aide d’une brique cassée, elle frappa fort contre une conduite d’eau arrachée.
— Equipe de secours en surface, appela-t-elle. M’entendez-vous ?
La tête inclinée sous son casque orange, elle écouta attentivement. Le bruit de la brique sur la fonte portait bien plus que la voix humaine. Peut-être une victime coincée quelque part sous les décombres percevrait-elle le martèlement. Peut-être tenterait-elle de crier ou d’utiliser un moyen de communication similaire pour signaler sa présence. Dix secondes s’écoulèrent… onze… douze…
— Toujours rien, dit Joe Barrington.
Joe était juste derrière elle. Auxiliaire médical, comme elle, c’était un homme robuste et facile à vivre.
— Equipe de secours en surface, répéta Joe de sa voix grave. M’entendez-vous ?
Kelly avait besoin de remonter ses lunettes de protection sur son nez, mais elle attendit que la phase d’écoute soit écoulée pour le faire. Le moindre mouvement pouvait déranger les débris qui risqueraient de couvrir une éventuelle réponse.
Une saute de vent froid chargé de bruine se glissa sous le col de sa combinaison bleue et elle frissonna en fermant les yeux un instant. Elle se revit, un mois plus tôt à peine, assise à la terrasse ensoleillée d’un café, dans une petite rue de Melbourne. Jamais alors elle ne se serait imaginée dans une telle situation — en l’occurrence membre d’une équipe de secours en train de crapahuter sur une pyramide d’habitations concassées.
Avec, pour coéquipier, Neil Fletcher.
La possibilité de retravailler avec Fletch avait toujours existé, pour elle. Après tout, son retour à Christchurch, en Nouvelle-Zélande, avait été un choix de sa part, et leurs compétences professionnelles s’exerçaient dans le même domaine. Mais deux ans s’étaient tout de même écoulés… Toutefois, il n’y avait rien d’étonnant à ce qu’un interne des urgences aille se perfectionner à l’étranger avant de revenir s’installer dans son pays natal.
C’était elle, Kelly, qui avait mis un terme à leur relation — et, quoiqu’elle en eût beaucoup souffert, elle ne l’avait jamais regretté. Ç’avait été la décision qu’il fallait prendre. Et la seule. Elle l’avait acceptée depuis longtemps, maintenant, et était allée de l’avant en déterminant clairement ses objectifs et en mettant tout en œuvre pour les atteindre.
— Toujours rien, dit Joe, déçu.
Il était sûrement aussi épuisé que les autres, à présent. Les recherches étaient physiquement très éprouvantes et, dans ce cas-ci, elles n’avaient encore rien donné. Ils avaient localisé une victime dont la position avait été signalée d’un V orange fluorescent sur une dalle de béton. Le trait barrant le V précisait que plus rien ne pourrait jamais la sauver.
Les informations qui leur avaient été fournies à leur arrivée sur les lieux suggéraient que deux autres personnes au moins manquaient à l’appel — sans doute étaient-elles prisonnières de cet enfer de gravats et de ferraille. Les blessés déjà dégagés étaient dans les ambulances, entre les mains de l’équipe médicale. Les autres, ceux qui n’avaient pas eu la chance de survivre, étaient transportés dans une morgue provisoire.
— O.K., l’équipe ! lança un homme, à quelques mètres sous la file de sauveteurs.
Ross Turnball, leur chef, progressait aisément sur la surface pourtant accidentée et mouvante des ruines, et son aisance était révélatrice de son amour des challenges physiques.
— Avancez d’un mètre.
— Attention au bloc en surplomb ! lança Kyle, l’agent de la sécurité, dont l’assurance était beaucoup moins convaincante. Il y a aussi une solive juste au-dessus de toi, Kelly. Je l’ai marquée.
Kelly vit en effet la poutre métallique tordue couverte d’une large tache de peinture orange, ainsi que, sur sa gauche, l’espèce d’auvent que formait une avancée de béton au-dessus de sa tête. Kelly n’avait nul besoin qu’on lui rappelle que des répliques pourraient succéder à la forte secousse responsable du désastre. Au moindre tremblement, l’équilibre précaire de l’amoncellement de débris serait mis à mal, auquel cas l’équipe serait en danger.
L’espacement entre les sauveteurs devait être modifié afin de prévenir l’éventuelle chute de la menaçante dalle de béton. Fletch et elle devraient donc s’écarter davantage l’un de l’autre. Prenant une profonde inspiration, Kelly continua sa progression en prenant garde de s’assurer en permanence trois points de contact avec les décombres. Un pied, une main, l’autre pied, et la prise finale. Une dernière manœuvre de ce type et elle atteindrait sa nouvelle place, au-delà de la dalle sur sa droite. Trois mètres environ la sépareraient de Neil.
— Equipe de secours en surface… M’entendez-vous ?
Kelly avait à peine perçu la voix de Jessica à l’autre extrémité de la file alors que débutait une nouvelle série d’appels. Sans espoir de capter une réponse à cette distance, elle relâcha sa concentration sans même s’en rendre compte.
Comment avait-elle pu être assez naïve pour penser que retrouver Fletch la laisserait indifférente ? Son premier jour de formation au sein de l’IUM avait fait voler cette illusion en éclats.
Les trente premières minutes avaient frisé l’insoutenable. A peine entrée dans la salle de cours, elle avait failli en ressortir aussitôt. Voir Fletch assis là, parmi les autres, l’avait complètement décontenancée. L’esprit et le corps engourdis, elle s’était finalement dirigée vers une place libre où elle s’était pesamment assise avec l’impression que King Kong venait de sauter à pieds joints sur la tombe où étaient enterrés sa relation avec Fletch et tout ce qui s’y rapportait…
— Pas de réponse !
La voix se rapprochait d’elle. Ce devait être au tour de Fletch, maintenant. Machinalement, elle se raidit.
— Equipe de secours en surface… M’entendez-vous ?
Sa voix grave se répercuta dans le silence. Son écho parut plonger dans son passé pour remonter des souvenirs que Kelly avait cru bien enfouis, aussi enfouis que les victimes sous ces tonnes de gravats. Des souvenirs passionnés, mais aussi des espérances, des rêves cruellement brisés… Et une souffrance à laquelle elle ne voulait pas être de nouveau exposée. Fletch pouvait-il le ressentir ? se demanda-t-elle en se forçant à ne pas se retourner vers lui. Evidemment que non. Après la fureur qu’il avait probablement éprouvée quand elle l’avait quitté sans explication, il avait sûrement été soulagé d’apprendre son départ du pays. D’ailleurs, il n’avait jamais essayé de la contacter. N’avait jamais cherché à savoir pourquoi elle lui avait renvoyé par la poste sa bague de fiançailles.
— J’entends quelque chose !
L’excitation dans la voix de Fletch la ramena brutalement au présent. Avait-elle été distraite au point de manquer l’appel d’une victime ? Dans ce cas, ils ne devraient pas travailler ensemble. Pas de façon aussi rapprochée…
Un murmure courut le long de la chaîne des sauveteurs quand il leva le bras pour signaler sa suspicion. Un coup de sifflet retentit.
— Silence ! ordonna Ross. Fletch… répète ton appel.
Cette fois-ci, Kelly écouta avec attention. Puis elle tendit le doigt dans la direction d’où lui parvint le faible son. C’était un gémissement, juste au-dessus de la dalle. La rangée de sauveteurs se rompit sous les ordres précis de Ross.
— Joe, tu montes de deux mètres puis d’un autre sur ta gauche. Jessica, monte d’un mètre sur ta droite. Owen, vois si tu peux grimper de deux mètres pour t’insérer entre Joe et Jessica. Kyle, tu surveilles l’opération pour prévenir les risques éventuels.
Les membres de l’équipe gagnèrent leurs nouvelles places. Leur fatigue avait fait place à un regain de courage et de détermination.
— Il y a un creux, ici ! lança Jessica qui s’avança vers une cavité triangulaire protégée par une plaque de tôle que soutenait un amas de bois brisé.
— J’aperçois quelqu’un ! ajouta-t-elle d’une voix excitée. Ohé ! Vous m’entendez ?
La réponse n’était pas claire, mais elle suffit à confirmer leurs espoirs — ils avaient repéré un nouveau survivant.
— Elle s’appelle Wendy, annonça Jessica quelques minutes plus tard. Elle respire bien, mais elle ne peut pas bouger les jambes. D’après elle, elle est restée inconsciente un moment.
Kyle était en train d’inscrire un V orange sur la plus proche surface plane.
— Déplace-toi un peu sur ta gauche, Fletch, dit Ross. Nous commencerons à déblayer les débris à une distance d’environ trois mètres. Jessica, continue à lui parler et essaie de savoir s’il y a selon elle d’autres personnes susceptibles d’être coincées. Fletch, Kelly et Joe, vous n’avez qu’à rester pour aider au déblayage et dispenser les soins médicaux. Les autres, vous formez une nouvelle chaîne pour couvrir le reste du secteur. Jusqu’à plus ample information, il nous reste une personne à trouver. Je vous envoie le matériel.
Dégager le passage pour accéder à la victime était une tâche pénible qui avançait à une lenteur exaspérante. Il n’était pas question de provoquer l’effondrement de l’espace vital de la blessée, mais pas davantage de se mettre soi-même en situation périlleuse.
Kyle, le responsable de la sécurité, leur indiquait l’emplacement de gros débris.
— Attention, Kelly ! Il faut être deux pour pousser cette planche. Fletch, tu peux l’aider ?
Un autre coup de sifflet retentit. La deuxième chaîne de secouristes reprenait les recherches un peu au-dessus d’eux.
— Equipe de secours en surface. M’entendez-vous ?
D’autres membres de l’équipe escaladèrent prudemment les décombres pour apporter la civière de plastique munie de poignées et de courroies, la planche Olivier ainsi que le reste du matériel de survie.
Trente-cinq minutes plus tard, ils s’étaient suffisamment approchés de la survivante pour commencer à la dégager. La lumière avait sensiblement baissé, un signe indéniable de la détérioration du temps et de l’approche du crépuscule, mais les équipes travaillaient avec une détermination constante. Les recherches tiraient à leur fin. Si elles n’aboutissaient pas, ils devraient sans doute avoir recours aux chiens afin de repérer les dernières victimes.
— Wendy… nous y sommes presque, maintenant, dit Fletch à leur patiente. Comment vous sentez-vous ?
— Pas trop mal. Mais je serai heureuse de sortir de là.
— Pouvez-vous bouger vos jambes ?
— Non, je ne crois pas.
Sa toux fut amplifiée par la plaque métallique qui la recouvrait toujours.
— Avez-vous mal quelque part ?
— Non.
Elle toussa encore.
— Le pire, c’est la poussière de plâtre. Elle n’arrête pas de me tomber dessus.
La plaque de tôle ondulée fut enfin repoussée. Aussitôt, la victime leva la main pour se protéger les yeux de la lumière. Fletch s’avança pour lui prendre le poignet et vérifier son pouls. Kelly savait qu’il contrôlerait également sa respiration et tous attendirent qu’il termine son examen sommaire en quête d’éventuelles blessures ou hémorragies.
— On va lui mettre un collier cervical, dit-il. Et il faudra maintenir la colonne droite quand on la déplacera.
Kelly et Joe, au cours de leur carrière, s’étaient très souvent occupés de blessés souffrant de lésions de la colonne vertébrale, mais jamais dans des circonstances qui rendaient la manipulation du patient aussi problématique. La jeune femme fut immobilisée sur la planche, puis transférée sur la civière, et chaque mouvement des secouristes dut être minutieusement calculé afin de s’assurer non seulement que les blessures de la victime ne soient pas aggravées, mais aussi qu’eux-mêmes ne se retrouvent pas en danger.
Six d’entre eux furent nécessaires pour assurer la descente, dont deux placés en avant des quatre autres qui tenaient le brancard. Lequel était passé de main en main, libérant les deux secouristes à l’arrière qui venaient alors se positionner à leur tour à l’avant sous l’œil vigilant des deux « surveillants ». La manœuvre serait ainsi répétée plusieurs fois, patiemment, jusqu’à ce que la victime soit enfin remise au personnel ambulancier.
Alors qu’elle se plaçait pour la cinquième fois à l’avant, Kelly entendit l’appel d’un des membres de l’autre équipe. Joe leva la tête et confirma aussitôt.
— Un autre survivant, apparemment.
— Dieu merci, murmura Kelly. Je crois que nous avons tous besoin de voir le bout du tunnel.
Elle attrapa la poignée de la civière. Les gants rendaient ses gestes malaisés, mais au moins, en plus de la protéger, lui procuraient-ils un peu de chaleur. Elle avait les jambes glacées.
Fletch vint se placer derrière elle.
— Pourquoi t’es-tu portée volontaire pour ce travail s’il ne te plaît pas ?
— Je n’étais pas volontaire, répondit-elle tandis qu’ils atteignaient la base des décombres.
Leur tâche était presque achevée.
— Quelqu’un m’a convaincue de m’inscrire.
Les yeux de Joe se plissèrent derrière les lunettes quand il sourit.
— C’est vrai. Elle a commis l’erreur de venir frapper à la porte du patron alors que je venais de découvrir que mon coéquipier de cours s’était cassé la jambe. J’ai usé de tout mon pouvoir de persuasion sur Kelly, et voilà…
— Jambe cassée, mon œil ! intervint Jessica dont les boucles auburn collaient à son front mouillé. Ton copain avait dû entendre parler de la formation, oui…
Elle avait elle aussi l’air gelée et épuisée tandis qu’elle passait la poignée au suivant.
— Et je le comprends… Un fauteuil confortable, même avec une jambe dans le plâtre, c’est tentant, comparé à ce qu’on vient de se farcir… Heureusement, plus qu’une semaine et ce sera fini.
— Qu’est-ce que je devrais dire, moi ! protesta la femme allongée sur la civière. J’ai cru que vous n’alliez jamais me trouver… J’avais des crampes partout. Et avec cette poussière que j’étais obligée de respirer, en plus… Je peux vous garantir que le masque n’est pas très efficace.
— Tu as raison, Wendy, dit Kelly. Nous devrions avoir honte de nous plaindre. Tu as vu des rats ?
— Des rats ?
Les yeux bleus de Wendy s’écarquillèrent derrière les lunettes de protection.
— Il n’a jamais été question de rats dans le scénario !
Joe détacha les courroies qui maintenaient Wendy bien arrimée à la planche.
— C’est une décharge, lui rappela-t-il. Et les décharges, même industrielles, sont généralement les lieux de prédilections des rats.
— Cette fois, la coupe est pleine, déclara Wendy qui baissa son masque sur son menton. Je démissionne. Je refuse d’être de nouveau la victime. La prochaine fois, on échangera les rôles.
— Mais tu es tellement légère, intervint Kelly. Imagine que nous soyons obligés de transporter Joe… Ce serait la catastrophe ! Il est au moins trois fois plus lourd que toi.
— Je n’ai pas un poil de graisse, dit Joe, faussement vexé. Que des muscles.
— C’est de la discrimination, déclara Wendy. Ce n’est pas parce qu’on est petit qu’on doit jouer les victimes.
Le brusque sourire qui illumina son visage fut désarmant.
— En tout cas pas s’il y a des rats…
Ignorant la main que Fletch lui tendait pour l’aider, la jeune femme se leva et les défia fièrement du haut de son mètre cinquante-cinq. Fletch et Joe, qui la dépassaient chacun de plus d’une tête, arborèrent à leur tour un large sourire.
D’un discret coup d’œil, Wendy désigna un autre membre de l’équipe qui s’apprêtait à les rejoindre.
— Et si on enfouissait Kyle, la prochaine fois ?
— Mmm… Et si on ne réussissait pas à le retrouver, lui ? dit Jessica.
Malheureusement, l’éclat de rire général coïncida avec l’arrivée peu digne de Kyle, lequel avait dérapé sur les gravats et fini le parcours sur son postérieur. Il ne semblait pas particulièrement ravi quand il se campa à côté de Kelly.
— Que fais-tu debout, Wendy ? Tu es censée être immobilisée par une colonne vertébrale brisée.
— Guérison miracle…, annonça-t-elle sans se démonter.
Kyle considéra le groupe d’un air contrarié.
— Vous deviez la porter jusqu’à l’ambulance, dit-il, manifestement furieux de voir son autorité ainsi sabotée.
— Il n’y a personne, là-bas, rétorqua Fletch avec impatience. L’exercice prévoyait de repérer la victime et de la ramener ici, Kyle. Ce que nous avons fait — et avec succès, je dois dire, ajouta-t-il en souriant. Bien joué, tout le monde.
Kelly, malgré elle et quoique avec moins d’enthousiasme que les autres, se joignit au chœur d’approbations. Quel talent secret Neil Fletcher possédait-il pour que les gens, dans n’importe quelle situation, reconnaissent naturellement ses qualités de chef ? C’est Ross qui avait assuré le rôle de chef d’équipe pour cet exercice, mais il avait l’air aussi heureux que les autres d’avoir mérité les compliments de Fletch.
Instinctivement, elle baissa les yeux quand Fletch la regarda.
— Il faut peut-être leur remonter la civière, suggéra-t-elle.
— J’en doute, répondit Fletch d’un ton rieur. Ils devraient pouvoir se débrouiller tout seuls pour ramener le survivant. Une voix sur une bande, ça ne pèse pas trop lourd, en principe.
Kelly n’avait pas remarqué que la deuxième partie de l’équipe avait déjà entamé sa redescente. L’un de leurs instructeurs, Dave Stewart, qui conduisait la marche, portait le sac contenant le magnétophone à l’épaule. Les autres sauveteurs étaient hilares et Kelly fut aussi curieuse que ses coéquipiers de découvrir la raison de leur amusement.
— Ecoutez ça, les gars, dit Owen, l’un des pompiers de la formation, en pressant un bouton de l’appareil.
Les gémissements intermittents avaient été enregistrés par une femme qui, de toute évidence, avait joué ce rôle de blessée avec beaucoup de conviction. L’intensité et la longueur des plaintes s’amplifiaient peu à peu et Kelly elle-même pouffa en entendant des lamentations particulièrement véhémentes.
— Kelly ! s’exclama Joe, simulant l’indignation. Tu avais caché un magnéto sous l’oreiller, la dernière fois que tu as vu ton copain ?
— Le jour où tu en auras assez de lui, n’hésite pas à me donner son numéro de téléphone, dit Wendy.
Une intervention qui obtint elle aussi un franc succès.
— Vous délirez, les gars, répliqua Kelly dont la nonchalance fut gâchée par le fard qui lui colora les joues.
Elle se tourna, cherchant quelque chose qui pût retenir son attention, le temps de maîtriser son embarras. Mais son regard s’arrêta sur Neil Fletcher. En apparence, il s’était joint à l’allégresse générale, mais ses yeux noisette ne riaient pas, eux. Pas du tout. Ils étaient froids. Réprobateurs. Et même furieux.
Kelly renonça à contrôler la rougeur qui lui brûlait les joues, mais qui n’était plus due à la gêne. Comment la colère d’autrui pouvait-elle être aussi spontanément contagieuse ?
— Heureux de constater que vous vous êtes bien amusés, dit Dave en éteignant l’appareil. Normalement, nous devrions avoir un debriefing ici même, mais je parie que vous êtes tous transis et sur les genoux. Et, en plus, la nuit tombe. Donc, on remballe tout et on retourne à l’école. On s’y mettra quand nous aurons tous pris une bonne douche et enfilé des tenues propres et sèches. Le dîner est prévu à 7 heures, et nous aurons le temps de discuter de cette journée devant une bière avant de nous rassasier.
La proposition fut accueillie avec soulagement. Owen et Joe dirigèrent la récupération du matériel qui fut chargé dans la soute du car. Les membres de l’équipe accomplissaient un bon travail, ensemble, et leur uniforme bleu sombre accentuait l’impression de cohésion et d’entente qui les unissait, de même que leurs casques orange et les éclats de rire ponctuant fréquemment leurs discussions animées. Tous étaient satisfaits d’avoir franchi avec succès l’épreuve de ce difficile exercice, et personne ne se plaignit de quitter le sinistre terrain de jeu de la décharge.
*  *  *
La douche chaude fut une bénédiction. Confortablement habillée d’un vieux jean et d’un grand pull de laine lavande, Kelly roula la combinaison en boule et la jeta dans le grand panier à linge du vestiaire des femmes. La pièce était animée. Jessica peignait ses longs cheveux auburn et Wendy enduisait ses courtes mèches blondes de gel.
— Je ne peux pas rester pour le dîner, disait Jessica. Il faut que je récupère Ricky. Ma mère doit être fatiguée de l’avoir gardé toute la journée dans ce motel. Surtout qu’il n’y a rien pour les enfants qui sont obligés de rester enfermés dans la chambre.
— Pourquoi ne lui proposes-tu pas de venir ici ? Ils pourraient manger une pizza en t’attendant.
— Oh non, ce n’est pas possible…
— Pourquoi pas ? Hé, Kelly ! s’exclama Wendy en l’apercevant dans le miroir. Tu crois qu’on a réussi le test ?
— Le suspense sera bientôt fini, répondit-elle en fouillant dans son sac à la recherche d’une brosse. On saura ça pendant le repas.
L’exercice du jour allait au-delà d’une simple mise en pratique de la théorie dispensée durant les cours. Il avait également permis aux instructeurs de juger si les aspirants secouristes possédaient certaines des qualités requises pour obtenir leur qualification de membre d’une IUM.
Jessica secoua la tête.
— Tu as raison… Je ne peux pas vraiment y échapper.
— Dave et Tony comprendraient que tu n’y participes pas. Ils sont au courant, pour Ricky.
— J’ai peut-être eu tort de l’amener avec moi. Mais il était si content de connaître une grande ville. Et, de toute façon, ma mère n’aurait pas pu le garder aussi longtemps.
— Quel âge a-t-il ?
— Presque six ans.
— Il doit être ravi d’avoir échappé à l’école, alors, remarqua Wendy qui appliquait une touche de mascara sur ses cils clairs.
— Il ne va pas à l’école, dit Jessica. Il… n’est pas prêt pour ça.
Kelly et Wendy échangèrent un rapide coup d’œil. L’amitié qui se développait entre elles trois était encore trop récente pour avoir permis à Jessica de se confier quant aux difficultés auxquelles, de toute évidence, elle se heurtait avec son fils.
— Et son père ? s’enquit Wendy. Il est là ?
— Non. Je suis célibataire.
— Moi aussi, dit Kelly en démêlant ses épais cheveux bruns. Et je suis bien partie pour le rester.
Wendy se regarda pensivement dans le miroir.
— N’en sois pas si sûre. Moi aussi, je disais ça… Mais on ne sait jamais ce qui nous guette au coin de la rue.
— Là, je suis d’accord avec toi, acquiesça Kelly.
Si elle avait pu deviner que Fletch l’y attendait, elle aurait soigneusement évité de l’emprunter, cette rue…
Jessica fronça les sourcils.
— Tu ne connais Ross que depuis deux semaines, Wendy.
Celle-ci eut un sourire confiant.
— Exact, mais quand on rencontre l’homme de sa vie, on a l’intime conviction de ne pas se tromper.
— Et Ross partage tes sentiments ?
Kelly s’efforçait de ne pas laisser son scepticisme transparaître. Elle aussi avait éprouvé la même chose, avec Fletch. Etre amoureux vous transportait sur un petit nuage à des années-lumière de la réalité. Mais plus dure était la chute…
Elle se reprit avec un soupir intérieur. Pour un peu, on aurait pu croire qu’elle détenait toute la sagesse du monde… A vingt-huit ans !
— Depuis le week-end dernier, je pense que oui, répondit Wendy presque timidement. Il m’emmène sur la côte pour me montrer sa maison, demain. Il voudrait que j’envisage d’y vivre avec lui et de travailler dans un hôpital local.
Kelly commença de natter ses cheveux en une longue tresse soyeuse. Elle ne voulait pas en entendre davantage sur les rêves que nourrissait Wendy. C’était un rappel trop douloureux de la manière dont les siens avaient été anéantis.
Forçant un sourire sur ses lèvres, elle s’arrangea pour changer de sujet.
— En plus, si ça ne marche pas avec Ross, nous savons tous qui sera trop heureux de prendre sa place…
— Oh non, je t’en prie ! s’écria Wendy. Ne me parle pas de Kyle. Il passe le plus clair de son temps à me dévorer des yeux… C’est horripilant.
— Il t’aime bien, le pauvre…, commenta Jessica. Ce n’est pas un crime.
— Possible, mais ce n’est pas réciproque, déclara Wendy en enfilant son blouson polaire. Alors, tu viens, Jess ?
Jessica jeta un coup d’œil à sa montre.
— Il est presque 6 heures. Non… je ne peux pas vous suivre, même pour prendre un verre.
— Comme tu veux. Je t’accompagne, et si tu le souhaites, je resterai avec toi quand tu expliqueras la situation à Dave.
Kelly fut tentée de trouver un prétexte pour échapper elle aussi à la réunion, mais Wendy avait raison. Ils avaient tous travaillé dur pendant la semaine et cette occasion de se détendre serait la bienvenue. Et puis elle n’était pas obligée d’être avec Fletch. Le groupe comptait une vingtaine de personnes, et elle ne devrait avoir aucun mal à l’éviter. De plus, l’alternative n’était guère réjouissante : c’était cela ou passer la soirée à affronter ses propres problèmes domestiques. Une raison amplement suffisante pour la convaincre de monter dans le car…
*  *  *
Le groupe s’engouffra dans une pizzeria très populaire d’un centre commercial à la périphérie de la ville.
— Quelqu’un sait-il où je peux acheter du shampooing ? demanda Sandy qui venait d’un village au nord de Christchurch.
A l’instar d’autres personnes, elle était logée par l’école le temps que durait la formation.
— Le supermarché est ouvert jusqu’à 8 heures, l’informa Wendy.
— Je viens avec toi, dit Kyle. Je n’ai plus de rasoirs.
A vingt-trois ans, Kyle était le plus jeune du groupe. Il frotta son menton qui semblait avoir encore du mal à produire autre chose que du duvet et se tourna vers Fletch et Joe qui prenaient les commandes de tout le monde.
— Ce sera une bière, pour moi, les gars. On n’en a pas pour longtemps.
Kelly choisit une chaise à l’extrémité de la longue table. Etant donné qu’il n’y avait plus de sièges disponibles de ce côté, Fletch serait obligé de s’asseoir à l’autre bout, et les conversations étaient d’ailleurs assez animées pour étouffer le son de sa voix. Dave, à sa gauche, était déjà en pleine discussion avec June, une femme dynamique dont les cinquante-quatre ans faisaient d’elle la doyenne du groupe.
— J’étais policier, à l’origine, expliquait-il quand Kelly prit place à côté de lui. J’ai quarante-six ans aujourd’hui et il y a maintenant dix-neuf ans que je suis pompier.
Wendy était assise à sa droite, et elle aussi bavardait d’un ton enthousiaste avec Ross.
— C’est vrai, je t’assure ! insistait-elle en riant. C’est uniquement parce que j’étais grosse que je me suis inscrite au club de varappe, au lycée. J’étais prête à tout pour maigrir. Finalement, je me suis passionnée pour le sport et j’ai même participé plusieurs fois à des marathons.
— Tu as déjà essayé le Coast to Coast ?
— Non, mais ça me tente. Traverser l’île du Sud en une journée, ce doit être génial. Mais il faudrait que je m’entraîne un peu plus au vélo et au kayak, avant.
— Je l’ai fait l’année dernière.
— Bravo !
Kelly n’écoutait que distraitement, toute son attention était portée vers le bar d’où reviendraient d’ici peu Joe et Fletch. Son coéquipier de cours et son ex-fiancé. Une amitié spontanée était née entre les deux hommes durant ces quinze jours, mais Kelly était certaine d’avoir coupé court à toute curiosité de la part de Joe, et ce dès le premier jour. Le plus dur de tous…
— Vous représentez tout un éventail de compétences, avait dit Dave en guise d’introduction. Nous avons ici des pompiers, des membres de la Croix-Rouge, des infirmiers et des médecins. Certains d’entre vous vivent en ville, d’autres dans le milieu rural… Je suggère que vous décliniez vous-même vos noms et que vous expliquiez en quelques mots ce que vous faites et pourquoi vous avez choisi de suivre cette formation.
Quand son tour était arrivé, Kelly avait eu du mal à s’exprimer. D’ailleurs, elle n’était même plus certaine de vouloir participer à ces cours. Trois semaines à rester assise dans la même pièce que Neil Fletcher ? A se rappeler l’effet désastreux que sa présence exerçait sur son esprit et ses sens ? Non, merci.
— Euh…
Le silence lui pesait comme une chape de béton sur les épaules. Tout le monde attendait — surtout Fletch —, et elle avait eu l’envie folle de s’enfuir. Mais jamais encore elle n’avait tourné le dos aux défis, quels qu’ils soient, et ce n’était pas ce jour-là qu’elle allait commencer.
— Je m’appelle Kelly Drummond, avait-elle donc annoncé. J’ai vingt-huit ans et je travaille dans une unité mobile depuis huit ans. J’ai obtenu mes diplômes d’auxiliaire médicale en Australie et je suis revenue en Nouvelle-Zélande il y a trois semaines en réponse à une annonce. Et ils n’ont rien trouvé de mieux que de me jeter directement dans le grand bain en m’inscrivant pour la formation.
Joe s’était présenté quant à lui avec son aisance habituelle. Ensuite, étaient venus le tour de June qui avait exposé ses trente années dans la Croix-Rouge, puis ceux d’Owen, de Roger et de Gerry qui travaillaient dans la même caserne de pompiers.
Enfin, était arrivée la présentation que Kelly redoutait.
— Je suis Neil Fletcher.
Elle avait frémi au son de sa voix familière.
— Mais pour vous, ce sera Fletch si vous voulez que je réponde. A part ma mère, personne ne m’appelle jamais Neil.
D’emblée, il avait conquis son public. Même Kelly avait senti un petit sourire monter à ses lèvres. Elle n’avait pas oublié à quel point il détestait son prénom d’origine.
Joe lui avait donné un léger coup de coude dans les côtes.
— Dis donc… Fletch et toi n’êtes pas sortis ensemble, à une époque ? Avant que tu t’exiles en Australie ? avait-il chuchoté.
— C’était à peine un flirt, avait-elle répondu sur le même ton en haussant les épaules. Je parie qu’il ne se souvient même plus de moi.
L’attitude distante de Fletch qui avait feint de ne pas la connaître avait corroboré son mensonge, lui ôtant une grosse épine du pied. Ce serait beaucoup plus facile ainsi — du moins pour le temps de la formation. En fait, sa réaction ne la surprenait pas. Le Dr Fletcher verrait sûrement d’un mauvais œil que les détails peu glorieux de leur rupture viennent à se savoir…
— Tu es sûre de ne pas vouloir quelque chose d’un peu plus fort qu’un jus d’orange ? demanda Joe en posant le verre devant elle.
— Absolument. Merci, Joe.
Fletch était juste derrière lui.
— Un ballon de vin rouge pour toi, June, et une bière bien fraîche pour Wendy.
— Oh, super, Fletch ! s’exclama celle-ci. Prends une chaise et assieds-toi avec nous. On va se tasser un peu…
Fletch se tourna vers Joe.
— Evidemment qu’elle veut son jus d’orange. Tu l’as déjà vue boire autre chose ? dit-il en s’installant entre Wendy et Kelly.
— Et comment tu sais ça, toi ? s’enquit Wendy, intriguée.
Kelly serra les dents en se rendant compte que Wendy n’était pas la seule à guetter la réponse de Fletch. Heureusement, Kyle et Sandy revinrent à cet instant.
— J’espère que nous n’avons pas raté le debriefing, dit Kyle.
— Nous n’aurions sûrement pas commencé sans toi, Kyle, remarqua Dave qui fit teinter une cuillère contre son verre pour obtenir le silence. Bien. Nos pizzas seront prêtes dans une minute, aussi je serai bref et concis. Vous avez tous accompli un boulot fantastique, aujourd’hui, et je suis heureux de vous annoncer que vous avez tous réussi avec brio ce premier test pratique.
Un murmure ravi parcourut l’assistance dont chaque membre se rapprochait ainsi un peu plus de sa qualification.
Dave se tourna vers Kelly.
— Je compte sur toi pour transmettre mes compliments à Jessica, Kelly.
— Bien sûr.
— Où est-elle ? s’inquiéta June. Elle n’est pas malade, j’espère ?
— Non. Des problèmes familiaux, l’informa évasivement Dave.
— Oh… C’est son fils ? Il a besoin de soins particuliers, n’est-ce pas ?
— Comme tous les gosses, marmonna Joe à côté de Kelly. Ils ont le chic pour vous pourrir la vie.
Sa déception était évidente aux yeux de Kelly, mais peut-être avait-elle été la seule à voir l’intérêt qu’il avait manifesté pour Jessica s’éteindre sitôt qu’elle avait mentionné son fils.
— Tu changeras d’avis un jour, mon vieux, dit Fletch en se penchant devant Kelly pour s’adresser à Joe. Je nous imagine dans une réunion des anciens, d’ici dix ans… Tu auras sûrement une ribambelle de gamins, d’ici là.
— Ça m’étonnerait.
— Les petits-enfants sont merveilleux aussi, intervint June. J’en ai déjà deux. Et au train où vont les choses, d’ici dix ans, c’est arrière-grand-mère que je serai, ajouta-t-elle en riant.
Une inexplicable tristesse succéda au soulagement qu’avait éprouvé Kelly quelques instants plus tôt. Où en serait-elle dans dix ans ? Toujours fixée sur une carrière au mépris d’un vrai foyer, d’une vraie famille ? Elle avait presque rempli les contrats qu’elle s’était imposés. Quels autres objectifs viserait-elle une fois qu’elle aurait réussi à régler la situation de sa mère et coupé par là-même les amarres qui la liaient encore à un passé douloureux ?
— Tu as des enfants, toi, Fletch ? s’enquit Wendy.
— Pas encore, mais j’y pense sérieusement.
Kelly eut l’impression de recevoir une douche froide. Depuis deux semaines, elle se demandait si Fletch était avec une autre femme et sa réponse à la question de Wendy lui procura une très désagréable sensation.
Heureusement, les énormes pizzas qui furent déposées sur la table lui offrirent une providentielle diversion. Tous se jetèrent dessus, même Kelly qui oublia momentanément sa contrariété pour déguster une part de la « quatre-saisons » et une autre de la « mexicaine ».
Roger paraissait vaguement ennuyé par la conversation de Kyle qui l’avait entrepris pour vanter son expérience — encore mince — de pompier bénévole dans le village où il habitait. Finalement, il se leva.
— Quelqu’un veut autre chose à boire ? Kelly, qu’est-ce que tu prends ?
— Rien, merci, Roger.
Mais celui-ci s’empara d’office de son verre vide.
— Que buvais-tu ? Une vodka orange ?
— Roger…, soupira-t-elle. Je ne veux rien d’autre, je t’assure.
Fletch observait la scène avec un amusement croissant qui irrita Kelly au plus haut point.
— Très sage, Kelly… Mieux vaut éviter les excès.
Exaspérée par sa condescendance, Kelly en oublia toute discrétion quant à leur relation passée.
— Merci de tes conseils, Fletch, dit-elle, sarcastique. Venant de quelqu’un qui a autant d’expérience que toi dans ce domaine, ils sont précieux…
Son ton était toutefois assez léger pour que Roger ne voie aucun mal à insister.
— Oh oh… Kelly saurait-elle des choses sur toi que nous ignorons, docteur Fletcher ?
— Il n’y a rien à savoir, dit Fletch dont l’expression de surprise était presque convaincante.
— Ah non ? s’exclama Roger, l’air réjoui. Allez, Kelly, raconte-nous tout. De quoi s’agit-il ? D’un passé jalonné de vin, de femmes et de fêtes débridées ?
— Quelque chose comme ça, oui.
— Et comment es-tu au courant ? demanda Wendy. Aurais-tu été une de ces femmes ?
Joe, à l’instar des autres, l’observait avec attention. Puis il arqua les sourcils d’un air désolé, lui signifiant qu’il n’avait aucun moyen de la sauver de cette embarrassante situation.
Ce fut Roger qui répondit pour elle.
— Je suis sûr que oui. Sauf si Fletch n’avait aucun goût, évidemment…
— Le bon goût n’a jamais été mon point fort, plaisanta Fletch en se levant. Sauf en ce qui concerne la bière. Je vais avec toi refaire le plein, Roger.
Mais Roger n’était pas décidé à bouger. Il fixait toujours Kelly avec l’espoir manifeste de voir sa curiosité enfin satisfaite.
Fletch soupira.
— Si tu veux tout savoir, Kelly et moi sommes sortis ensemble. C’était il y a longtemps, avant qu’elle s’envole pour l’Australie. Et il n’y avait vraiment pas de quoi en faire un plat, n’est-ce pas, Kelly ?
— Non, dit-elle en se forçant à soutenir son regard. Vraiment pas de quoi…
Elle fut la première à détourner les yeux. Ce contact visuel lui était insupportable. Leur relation n’avait peut-être rien signifié pour lui, mais pour elle… énormément. Elle avait compté plus que tout. Fletch avait compté plus que tout.
Et peut-être était-ce encore le cas, songea-t-elle alors qu’il suivait Roger vers le bar.
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Urgences et Passions

Une équipe d’urgentistes, des situations périlleuses...
des sentiments passionnés

Un médecin en péril

Le Dr Neil Fletcher n'a jamais imaginé revoir Kelly Drummond.
Elle l'a abandonné au pire moment de sa vie et il n‘a jamais été
capable de lui pardonner... ni de l'oublier. Mais lorsqu’'une bombe
explose dans un centre commercial de Christchurch, l'équipe
d'urgentistes entre en action, et Neil retrouve Kelly...

Le triomphe de la vie

Auxiliaire médical, Joe Barrington est en premiére ligne pour
sauver des survivants lors de l'explosion du centre commercial
de Christchurch, et notamment le fils de Jessica McPhail, l'une
des infirmiéres de l'équipe. Jessica, que Joe a soigneusement
tenuea distance jusqu'a présent, pour ne pas tomber dans

le piege d'une relation amoureuse...

Un combat 3 gagner

L'explosion du centre commercial de Christchurch a fait une
victime dans les rangs de l'‘équipe : le Dr Ross Turnball. Touché
a la colonne vertébrale, il se retrouve dans un fauteuil roulant.
Wendy Watson, infirmiére dans l'équipe, se jure de tout faire
pour qu'il remarche un jour ! Méme s'il s‘obstine a la rejeter

de sa vie...
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